
SAMUEL NZE DANS SES FONCTIONSLe président du Comité de normalisation, Samuel Nze, a pris of-ficiellement ses fonctions, samedi dernier, au Palais des Sports deLibreville, au cours d'une cérémonie présidée par le SGA desSports, Alexandre Tchikaya. Séance tenante, l'ancien présidentfédéral, Augustin Mouinga Ondeme, lui a transmis les dossiersbrûlants du moment.
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UNE JOURNÉE OLYMPIQUE VENDREDI PROCHAINLe Comité national olympique gabonais (CNOG) organise, le ven-dredi 22 juin 2018, de 8 heures à 13 heures, au stade de l'Amitiéd'Angondje, une "Journée olympique". Il s'agit d'un rendez-vousdes jeux, de rencontres et de découvertes qui va regrouper plu-sieurs équipes issues des établissements scolaires secondairesde Libreville.
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Le Rugby club de Libreville (RCL)s'est imposé samedi dernier, austade de l'Amitié, en finale duchampionnat du Gabon. Il rem-porte ainsi son troisième titre dechampion du Gabon consécutif.Dans une rencontre très serréequi a tenu toutes ses promesses,les Gorilles sont néanmoins parvenus à se défaire des Soophistes(13-10) grâce à leur expérience. 

LE RCL SACRÉ CHAMPION
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Football/Mondial-2018

RUGBY À XV/FINALE DU CHAMPIONNAT NATIONAL

OMNISPORTS/CNOG TAEKWONDO/COMITÉ DE NORMALISATION

Les Allemands
tombent d’entrée

Page 14

Commencé vendredi dernier par la victoire de la Russie sur l'Arabie Saoudite (5-0) le Mondial
2018 a été marqué hier par la défaite de l'Allemagne, championne du monde en titre (1-0) face
au Mexique. Un peu plus tard en soirée, c'est le Brésil qui a été tenu en échec par des Suisses ac-
crocheurs (1-1). A noter que trois pays africains déjà entrés en lice (l'Égypte, le Maroc et le Nige-
ria) ont raté leur première sortie.
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DérivatifA défaut de l'occulter, le Mondial de football a la fâcheuse ten-dance de reléguer au second plan l'actualité purement na-tionale. Ainsi, bien qu'étant intervenu la veille du coupd'envoi de ce rendez-vous russe, l'épilogue de notre Natio-nal-Foot, avec le sacre de Mangasport, le 9e de son histoire,est passé presque inaperçu. Même si les mauvaises languesdiront qu'il n'avait pas besoin de la Coupe du Gabon pourcela, tant les conditions de déroulement de ce championnatont été à ce point critiquables que le grand public s'en est dé-tourné. Au reste, quoiqu'il ne boude pas son plaisir – qui le fe-rait à sa place ? –, le président du club minier, RodrigueGnamalengoungou, admet, dans un entretien à "L'Union”, "le
goût d’inachevé" laissé par l'épreuve de cette saison.Voilà pourquoi, malgré la passion qu'elle génère, l'attentionqu'elle polarise, la plus grande – la plus belle aussi – compé-tition de football au monde ne doit pas servir de simple déri-vatif aux dirigeants et acteurs du sport-roi chez nous. Et, donc,les détourner pendant le mois qu'elle va durer, des chantiersqui sont les nôtres et de l'agenda, qui se décline en termesd'urgence et de sérieux, avec lesquels ils doivent être menés. Là-dessus, la Fégafoot, par le rôle et la place qui sont les siens,est nécessairement en première ligne. Qu'il s'agisse de l'ave-nir du championnat national d'élite, voire de la division infé-rieure et même des ligues, ou de la gestion à venir de lasélection nationale, du choix de son staff, elle ne peut de-meurer plus longtemps aphone, ni les bras croisés, dès lorsqu'il apparaît clair, s'agissant en particulier du financementdu National-Foot, que l'Etat n'est plus en mesure de fournirle même niveau d'effort que par le passé.D'ailleurs, si elle avait vraiment besoin d'être placée devantses responsabilités, la Fifa vient de les lui rappeler, à traversle dossier lié aux salaires des joueurs du National-Foot enquestion. Pour l'instance faîtière du football mondial, cettequestion doit être réglée dans les quarante-huit heures, délaide rigueur. Elle a beau, en réaction, avoir refilé la patatechaude à la Linafp, certes organisatrice du championnat, laFégafoot sait parfaitement que c'est à elle d'en répondre au-près de la Fifa dont elle est membre. Après tout, la Linafpn'est-elle pas elle-même un démembrement de la Fégafoot ?Cette manière de se défausser sur les autres – bien que l'Etat,qui a joué un rôle central dans la "fonctionnarisation” desjoueurs de notre championnat, ait l'obligation d'assumerjusqu'à apurement le passif actuel – a de quoi inquiéter àl'heure de lancer le chantier de la reconstruction des Pan-thères. Nous n'avons de cesse de le répéter, dès septembrereprend la campagne des éliminatoires de la Can-2019. Or, àtrois mois de cette échéance, le plus grand flou entoure lesPanthères, depuis l'encadrement technique jusqu'au visagequ'il devrait afficher dans les prochains mois. Le sélectionneur peut-il demeurer le même ? Comment re-donner vie et cohésion au groupe des Panthères ? Commentl'enrichir ? Dans quelle mesure le championnat, si tantestqu'il reprenne dans les trois mois, peut-il servir un tel ob-jectif ?Finalement, plutôt que de nous en détourner, voilà des ques-tions auxquelles les premiers enseignements du Mondialpourraient nous aider à répondre. 


